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Les Hollandais et les Anglais, par le Sund, les Allemands par les grandes
routes polonaises, investissent les domaines autrefois domines par les
marchands hanseatiques avec une effieacite aecrue du fait des pressions d'un
XVP siecle de croissance.

Encore quelques mots sur les problemes presentes par Marian Malowist

dans la perspective de ses etudes.
L'expansion du XVP siecle s'aecompagne de mutations dans les struetures

du grand commerce. Malowist fait etat d'une «democratisation» du
commerce maritime: part de plus en plus grande prise par les echanges de
biens pondereux. Soit une participation au commerce de couches sociales
autrefois vouees ä une economie de subsistances, soit une emaneipation des

paysans les plus aises. Avec la depreciation monetaire, baisse de valeur
des revenus pergus en argent par l'Etat, le clerge, la noblesse et les
proprietaües, alors qu'une partie de la paysannerie (les grands fermiers) et la
bourgeoisie marchande aecroissent leurs revenus. D'oü, dans les campagnes,
la refeodalisation - aux realites souvent cruelles - entreprise par la noblesse.

Pourquoi alors l'economie de la Pologne et de la Russie reste-t-elle (ou
redevient-elle) essentiellement agricole? Dans quelle mesure ce processus de
regression est-il lie au declin des villes hanseatiques?

Enfin, Marian Malowist se demande (p. 219 et suivantes) si les grands
mouvements d'expansion europeenne des XVe et XVP siecles ne pourraient
pas etre envisages comme des reactions de rattrapage ensuite de la grande
depression de l'economie rurale du XIVe siecle, economie dont les ressources
ne sont pas süffisantes pour absorber le surplus demographique visible des le
milieu du XVe siecle.

Geneve Anne-M. Piuz

Richard Gascon, Grand commerce et vie urbaine au XVP siecle. Lyon et ses
marchands. Paris - La Haye, Mouton, 1971. 2 vol., in-8°, 999 p., ill.,
cartes (Ecole pratique des hautes Etudes, VP section, Centre de
recherches historiques, coli. «Civilisations et Societes», n° 22).

C'est avec une profonde satisfaction qu'on peut saluer enfin la parution de
cette these de doctorat d'Etat soutenue en France il y a dejä plus de dix ans.
Precisons tout de suite que loin d'en diminuer la valeur et l'interet, ce long
delai a permis au contraire ä l'auteur de remanier son manuscrit au gre de
ses nouvelles recherches et de Fenrichü de nombreux graphiques, tableaux,
cartes et illustrations, qui en fönt un ouvrage dont la presentation est
parfaite et la lecture aussi agreable que passionnante.

D'entree de jeu l'auteur precise ses intentions: «eclairer quelques points
de l'economie du grand commerce de l'Europe ä partir d'une meilleure
intelligence de l'economie de Lyon et de ses foües» (I, p. 51). On retrouvera au
fil des chapitres ce souci de replacer Lyon et sa conjoneture heureuse ou
malheureuse dans le contexte plus large des grands axes commerciaux euro-
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peens ou, simplement, dans celui des politiques royales changeantes. Grand

commerce et vie urbaine: l'activite des foires, le commerce international des

marchandises et de For faisant irruption dans une ville artisanale
tranquille et sans eclat, dont les struetures sociales et les habitudes mentales

sont tot bouleversees. Dualite des grands marchands et de la cite, qui se

double de la rivalite, qui va grandir peu ä peu, entre marchands-banquiers

etrangers (italiens, allemands, flamands) et marchands lyonnais proprement
dits. Le cadre chronologique, enfin: les annees 1520 ä 1580, temoins de la

prosperite puis du declin de ce grand commerce ä Lyon, la medioerite des

sources ne permettant pas d'ajouter beaueoup aux travaux dejä consacres ä

la periode de sa croissance (des 1460 environ). Relevons encore dans cette
«introduetion» quelques pages importantes sur les sources majeures d'une
histoire commerciale (I, pp. 36-46); l'auteur y donne une description methodo-

logique precieuse des documents offrant un interet «statistique» sur lesquels il
s'est fonde, carnets et registres des Droits d'entree, carnets du Garbeau de

Fepicerie des foües, carnets des Cinq especes, ainsi que de documents isoles

tels que les passeports, les attestations, les lettres de voitures et les inventaires,

qui, «sources complementaires pour la connaissance des entrees de

marchandises deviennent sources essentielles pour l'etude des sorties» (I,
p. 43).

Dans une premiere partie, qui est une veritable mme de renseignements
sur Lyon et le Royaume, et qui occupe tout le premier volume de sa these,

Richard Gascon met en place les elements structurels caracterisant le XVP
siecle economique lyonnais. Resumons-en succintement les trois chapitres.

Marchis et marchands. Se fondant principalement sur les registres et
carnets de Droits d'entree de 1522-23, 1544 et 1569, et sur les carnets des droits

pergus sur l'entree et la vente des epices, l'auteur s'efforce d'abord de

dresser une hierarchie des marchandises, au sommet de Iaquelle les textiles
(les soieries, surtout) et les epices dominent de haut la metallurgie, les livres
et les cuirs. Une etude attentive des marches, produit par produit, lui permet
de reconstituer ainsi l'espace commercial1 de Lyon, qui apparait alors comme
la premiere ville marchande du Royaume, ville triple - mediterraneenne,
nordique et frangaise -, lieu de convergence des trafics mediterraneens vers
le Nord et premiere issue des marchandises du Royaume ä destination de

lTtalie. Quelques pages utiles rappellent les conditions dans lesquelles se

fait ce commerce. Nous y trouvons la description des itineraires suivis, Feva-

luation des coüts et de la duree des expeditions de marchandises, dont on
oublie trop souvent la lenteur et le caractere incertain dus aux «fortunes

1 Cf. les cartes hors-texte des lournisseurs, de la clientele et de l'espace commercial
proprement dit, en regard de la page 110.
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et perils» des grands chemins: les caprices du climat, la guerre, le brigan-
dage, la peste. Nous penetrons, enfin, dans le monde vivant des marchands;
en tete, les grands marchands italiens, aux mains desquels se trouve une
proportion enorme des importations, voisine meme du monopole pour
certains produits tels que la soie, les soieries et les epices. La part des
marchands de Lyon et du Royaume n'est pas negligeable, certes, mais eile
reste secondaüe et subordonnee, limitee au marche interieur frangais.

Capitaux et capitalistes au service du commerce. L'etude des lettres de
change (connues par Fintermediaire des protets enregistres par les notaires
lorsqu'elles sont acceptees), des obligations ä terme de foüe et des
assurances maritimes nous fait decouvrir ä present Vespace financier2 de Lyon. Le
volume des marchandises amenees aux foires de Lyon immobihsait, en effet,
une somme de capitaux depassant largement les quantites d'especes son-
nantes et trebuchantes disponibles et necessitait la creation d'autres moyens
de paiement. A chacune des quatre foires annuelles correspondait une periode
de reglements financiers; c'etait la foire d'argent, dite «paiement de la
foire», reliee de plus ou moins pres ä celle des marchandises. Apres Faccep-
tation des lettres de change et une fois fixes les taux des changes ou du
depöt, on passait ä la phase des paiements proprement dits, qui s'effec-
tuaient le plus souvent par compensation. En meme temps que celui des

marchandises, Lyon vit donc prosperer le commerce des capitaux, introdui-
sant en France des instruments et des techniques que les marchands-ban-
quiers etrangers connaissaient et pratiquaient depuis un siecle ou deux. S'il
est clair que Lyon devint par lä la capitale bancaüe et financiere du Royaume,
autant et plus que sa capitale commerciale, l'auteur met cependant en rehef
que par son manque d'originahte sur le plan des innovations techniques, et ä
cause de la puissance des marchands d'argent florentins, lucquois et genois,
Lyon reste en realite une dependance, une colonie, depourvue de pouvoir
de decision et d'initiatives creatrices. Quels rapports entre son espace
commercial et son espace financier? Si leur superposition fait apparaitre des

diseordances, dont la plus evidente est l'expansion plus large de l'espace financier,

il n'en reste pas moins que leur concordance est encore plus importante
et temoigne de Fetroite union de l'argent et de la marchandise.

Grand commerce et vie urbaine. «Le grand commerce fut le ferment de la
vie urbaine. II attirait les hommes, bouleversait les struetures sociales et
donnait un contenu nouveau aux vieilles institutions communales» (I, p. 341).
Voilä qui resume d'une maniere parfaite le triple impact du commerce sur la
societe lyonnaise, dont nous reprenons brievement quelques elements, 'L'im-
pact dimographique, d'abord. Si les evaluations des auteurs contemporains,
les donnees relatives aux subsistances et aux maisons, les effectifs de la
milice urbaine et les documents fiscaux (les «Nommees», registres d'assiette de

2 Cf. les cartes hors-texte, en regard des pages 270, 278, 302, 340, plus eloquentes que
toute description que nous pourrions en faire.
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la taille urbaine, ou les «Chartreaux», registres de perception) ne peuvent nous
fournir un chiffre precis de la population lyonnaise (vers le milieu du siecle,
eile a du compter 60000 ä 70000 habitants), ils s'accordent en revanche sur
le fait d'une augmentation sensible de la population au XVP siecle, dont
une large part est due ä Fimmigration3. Lyon est donc devenue gräce ä son
commerce une grande ville, dans le Royaume tout d'abord (puisque seul Paris
la precede), et parmi les villes d'Occident. Quels effets cet apport de forces
nouvelles devait-il avoir sur les struetures sociales? C'est ä une double
approche, qualitative et quantitative, que l'auteur nous invite pour les me-
surer. L'etude du vocabulaire, de l'evolution du sens des mots4 et des vues
contemporaines sur les stratifications sociales completent les donnees chif-
frees inaptes ä decrire la realite dans sa totalite. Les marchands itrangers
sont difficiles ä saisir dans les documents fiscaux puisqu'ils jouissent de
Fexemption figurant parmi les privileges des foires. Seules certaines circonstances

speciales (par exemple, la necessite d'organiser la defense de Lyon, en
1571) les privent de cette exemption et nous permettent de mesurer cette
minorite (5,7% des inscrits) dont la predominance est celle de la richesse:
28,5% de l'impöt sur les maisons et sur le «meuble et industrie»
(I, p. 358). Les «Nommees» de 1545 (dans lesquelles ni les etrangers ni le
petit peuple ne figurent) rendent utilement compte de l'importance relative
des autres groupes sociaux. La preeminence des marchands lyonnais y est
nette: 5,98% des contribuables representent 27,75% des revenus profes-
sionnels. L'approche des artisans se fait sous le double aspect de l'effectif
des maitres et du montant des «estimes». Le menu peuple est certainement
le groupe social le plus difficile ä cerner; il commence avec les artisans les

plus pauvres encore inscrits aux «Nommees» et comprend l'ensemble de
ceux qui ne possedent rien, vagabonds, mendiants, truands et autres in-
classables de la societe. Entre ces quatre groupes et ä l'interieur de ceux-ci,
l'auteur distingue non seulement une certaine mobilite sociale («Lyon est la
ville des fortunes vite - trop vite - faites, comme eile sera dans le second
demi-siecle celle des faillites retentissantes»), mais aussi «trois frontieres de
part et d'autre desquelles les groupes vivent nettement distincts dans la
conscience, plus ou moins constante, plus ou moins claire, de ce qui les separe»
(p. 404). La premiere frontiere, qui est celle de l'usage courant de la lettre
de change, passe au-dessous des grands marchands lyonnais, qu'elle separe des
autres marchands de Lyon et du Royaume. La seconde, celle du pouvoü
politique, traverse le monde des artisans. Seuls les plus riches la franchissent,

qui peuvent acceder aux assemblees communales. La derniere, celle des
subsistances, separe «ceux qui ont des lendemains assures, de ceux qui vivent
au jour le jour dans la crainte de manquer du pain necessaüe». Ces
frontieres, on le verra, s'estomperont ou s'affirmeront au gre des «conjonetures»

3 Fait confirme par les Registres d'entrees des malades de l'Hötel-Dieu de Lyon.
4 Bornons-nous ä, relever celle des mots ouvrier et marchand, esquissee en quelques para-

graphes, t. I, pp. 352-354.
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de ce XVP siecle. Uimpact politique de la montee du commerce lyonnais se

traduit par la mainmise progressive des marchands-banquiers lyonnais sur la
Commune. Quant aux etrangers, ils n'ont, ä premiere vue, guere acces aux
institutions communales; mais leur puissance financiere leur donne un pouvoü

incontestable dans la cite. Ils sont les banquiers du roi et les pour-
voyeurs de credit des finances municipales. A cet egard, il est revelateur
d'etudier la politique fiscale suivie par le Consulat - qui se trouva vite
etre la «chose hereditaire» de quelques dynasties marchandes lyonnaises -
entre 1483 et 1571: on passe successivement de l'«impöt mis sus», ou taille
urbaine, aux divers droits d'entree sur les vivres ou sur les marchandises,

pour revenir ä la taille urbaine elargie aux marchands etrangers. Tour ä tour
les artisans, le menu peuple ou les marchands lyonnais et etrangers s'estime-
ront leses et des conflits naissent immanquablement de ces antagonismes et
d'une tendance persistante ä menager les interets des marchands. C'est aussi

ce qui provoquera ä partü du milieu du XVP siecle la cristallisation d'une
Opposition groupant le peuple, le clerge et les gens de loi.

La deuxieme partie de l'ouvrage est consacree ä l'etude des nconjonc-
tures» de ce XVP siecle lyonnais, dont on s'apergoit bien vite qu'eüe sont
indissociables de Vivinement, qui pese lourdement sur l'histoire economique
et sociale qui nous occupe. Ainsi les soubresauts de la courbe des prix du ble
deviennent-ils evenements lorsque, comme en 1529-1531, la faim provoque les

erneutes de la Grande Rebeyne, «dramatique apparition du menu peuple
dans une ville oü le grand commerce a apporte la prosperite et, avec
eile, des desequilibres sociaux aceentues» (II, p. 773). La faim, la peste: elles

sont aussi omnipresentes l'une que l'autre; l'une appelant l'autre, qui, ä son
tour engendre le chaos economique et la cherte des vivres. Ainsi, la peste de

1564, consecutive au siege de la ville en 1563. Evenement presque
permanent, encore, la guerre, tantot proehe, sous et dans les murs de la ville,
tantot lointaine, dans les provinces de son espace commercial; ses faces

sont multiples: destructions, ravages, ralentissement des affaües, certes, mais
aussi elan donne ä certains secteurs, qui provoquera le divorce, caracteris-

tique des le milieu du siecle, de la marchandise et du change. Impossible
d'ignorer, enfin, les troubles provoques par l'occupation et la prise du pouvoü

des Reformes en 1562-1563, la pacification royale de 1563-1567, et la
revanche catholique, qui devait culminer dans le massacre de 1572. Les effets
de la guerre civile furent multiples: deplacement des foües, emigrations
massives vers d'autres centres reformes, confiscations et pillages de
marchandises.

La montee des prix au XVP siecle. L'auteur nous fournit, gräce aux
registres des deliberations consulaires et aux comptes de FAumöne generale,
trois series de prix ou groupes de prix: ceux du froment, de quelques pro-
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duits manufactures et des principaux articles entrant dans la consommation
populaire5. Un long mouvement de hausse s'y dessine, qui s'accelere, coiinci-
dant avec Faggravation du disordre monitaire, des les annees 1560-1564. II
semble que sous le coup des premiers troubles, une hausse excessive et
irreguliere succede ä celle qui, auparavant, assurait conjointement la prosperite de
la marchandise, de la manufacture et du change. «Les capitaux fuient les
affaires, ils s'ecoulent vers les speculations extra-commerciales, vers les jeux
sur le desordre des monnaies, vers les formes anciennes et modernes de l'usure
ou vers la terre et les offices» (II, p. 589). L'etude du mouvement des

affaires, fondee principalement sur les recettes des droits d'entree des
marchandises et des peages, les faillites et moratoires, les bilans des marchands
et les effectifs des metiers, vient confirmer certains aspects de la ligne
generale de la conjoneture seculaire: montee vigoureuse jusqu'aux annees 60,
puis flechissement de la courbe, et, finalement, crise generale dans tous les
secteurs, des 1571 environ. Certaines discordances apparaissent pourtant:
l'evolution tres originale des epices, dont la courbe atteint en 1571 des
niveaux exceptionnels, pour accuser les annees suivantes une baisse pro-
longee, ainsi que les destins divergents de la librairie, qui se maintint quelque
temps dans une prosperite relative, tandis que Fimprimerie s'effondrait,
faute de pouvoir resister aux conditions generales imposees par les
marchands aux artisans.

De la troisieme partie, qui analyse par ailleurs en deux chapitres tres fouilles

les repercussions du passage d'une economie prospere ä une conjoneture de
crise sur les rapports des marchands avec le menu peuple, d'une part, et avec le
«plat pays», d'autre part, nous retiendrons surtout les pages dans lesquelles
l'auteur essaie de degager une «pensee economique» aussi coherente que
possible des comportements, voeux et attitudes des milieux d'affaires lyonnais
dans les differentes phases de la vie economique de la cite et du Royaume.
La fin du XVe et le debut du XVP siecle voient naitre le liberalisme lyonnais,
lie essentiellement ä la defense des privileges des foües et de la liberte du
travail. Au temps de la prosperite, qui recouvre les annees 1520 ä 1560,
ce liberalisme s'affirme, menace seulement par des mesures restrictives
dictees par les circonstances, notamment par la rivalite avec d'autres foires
du Royaume, par la necessite de lever des impöts pour repondre aux
exigences du roi, ou par le besoin de se proteger contre les monopoles de
certains marchands etrangers. On assiste, en revanche, des 1560 ä une montee du
nationalisme economique. «A la tradition d'aecueil et de libertes sur Iaquelle
les marchands lyonnais avaient fonde la fortune de Lyon et de ses foires

5 Cf. les graphiques du froment (hors-texte), t. II, en regard de la p. 542; du vin; des
produits manufactures et du «coüt de la vie», pp. 543-544, ainsi que divers prix et salaires,
en annexes, pp. 920-936.

394



et leurs propres fortunes, suecedaient un nationalisme et une Xenophobie qui
eclaterent dans les Cahiers de doleances pour les Etats generaux de Blois,
en 1576» (II, p. 727). Jadis partenaires, les Italiens deviennent des concur-
rents dangereux dont on craint les empietements. Or, souligne l'auteur, Lyon,
en adoptant une politique protectiormiste, ne fait que se mettre ä Funisson

du Royaume, dont eile s'etait toujours maintenue ä l'ecart par sa politique
liberale...

Le bilan de tout cela? La crise ouverte avec le dernier tiers du siecle

semble avoir ete ä certains egards irreparable. Le vide provoque par le repli
des marchands-banquiers italiens allait-il pouvoir etre comble? Lyon par-
viendra-t-elle ä surmonter ses inferiorites - sa Situation geographique et la
politique royale - par rapport ä de grands centres comme Londres et Amsterdam?

C'est dans le maintien des foires et le developpement de Findustrie
de la soie que resident les signes les plus sürs de son relevement futur.

Un grand pas a ete franchi dans la connaissance du XVP siecle europeen

par la publication de cette these. Pour l'historien suisse, et surtout genevois,

la valeur de tant de donnees sur cette ville, proche et lomtaine, tantot alliee,

tantot rivale de la cite de Calvin, est inestimable. II n'a qu'un voeu: qu'une
exploitation plus systematique de certains fonds des archives genevoises
permette d'eclairer bientöt de nombreux aspects encore obscurs des liens
tisses par les hommes et les marchandises entre ces deux centres.

Geneve Liliane Mottu

Winfried Becker, Der Kurfüstenrat. Grundzüge seiner Entwicklung in der

Reichsverfassung und seine Stellung auf dem Westfälischen Friedenskon-

gress. Münster, Aschendorff, 1973. IX/419 S. (Schriftenreihe der

Vereinigung zur Erforschung der neueren Geschichte e.V., Bd. 5.)

Die vorliegende Arbeit ist eine phil. Bonner Dissertation, die ich für
überdurchschnittlich halte und die eine Bereicherung der Forschungen zur
deutschen Verfassungsgeschichte darstellt. Um so mehr da die Geschichte der

Entwicklung des Kurkollegs bisher, wohl mitbestimmt durch die territorial-
geschichtliche Orientierung der deutschen Verfassungsgeschichtsschreibung,
nicht geschrieben worden ist, trotz der Bedeutung des Kurkollegs während
eines halben Jahrhunderts als Sammlungs- und Vertretungsgremium der
wichtigsten Reichsfürsten und als wichtiges Gremium des Reichstags über 300

Jahre hinaus.
Der Verfasser durchgeht die sieben Theorien über den Ursprung des Kur-

fürstenkollegiums und zeigt die Herausbildung des kurfürstlichen Wahlrechts

aufgrund der Kurfürstenfabel und der wichtigsten Quellenzeugnisse.
Kurwürde und Amtsstellung und Kurwürde und Territorialprinzip werden

einander gegenübergestellt. Die Entwicklung des Kurkoüegs wüd in ihren
Grundlagen bis zum 17. Jahrhundert erörtert. Treten die Kurfürsten 1257

nur als eine Anzahl von Königswählern hervor, formen sie hundert Jahre
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